CONCURSUL DE LIMBA FRANCEZĂ                                                                 CLASA a XII-a

ETAPA LOCALĂ, 13.02.2011

SUBIECTE

SUBIECTUL 1 (50 PUNCTE)

Lisez attentivement ce texte :
 
La curiosité, l’envie, l’insatisfaction  -  et peut-être la paresse  -  me poussèrent enfin presque irrésistiblement à écrire un roman.

Je n’avais, Dieu et les critiques me pardonnent, à peu près rien à dire. À peu près? Rien. Rien du tout. J’avais peu lu et je n’avais pas vécu. 


La première page blanche de mon premier roman reste et restera toujours pour moi, à l’égal des sciences naturelles, des goûters de famille et des rapports administratifs que j’allais rédiger plus tard, un souvenir de cauchemar. Quand je parle de la première page, j’entends, bien sûr, qu’il y en eut vingt, ou trente, ou cent, rageusement commencées, froissées, jetées, défroissées, copiées, déchirées et recommencées. C'était moins beau, moins pur que de grimper sur l'Annapurna. C'était affreux.


Je n’avais aucune idée, même vague, de ce qu’allaient devenir mes croquis. J’écrivais d’abord. On verrait ensuite.


Mon premier livre racontait une histoire d’amour très mince qui se terminait très mal. L’amour et la mort: l’originalité du thème n’était pas proprement bouleversante. Mes préoccupations, mon éducation, mon milieu obligent à appeler un drame - un drame dont je n’avais pas été seulement le témoin et l’acteur, mais l’auteur. Le rôle que j’y avais joué, la maladresse et l’inévitable dissimulation dont j’avais fait preuve, le chagrin que j’avais causé à ceux et à celles qui m’avaient toujours témoigné de l’affection et de la tendresse, l’impression d’un piège que j’avais moi-même monté et qui se refermait maintenant sur moi sans que je puisse et sans que je veuille ni m’en dégager ni m’y tenir, beaucoup de lâcheté, un peu de bassesse, le besoin et l’impossibilité de solliciter un pardon, tout cela m’avait évidemment marqué. En ce sens, mon premier livre relevait de la littérature émotionnelle. 

                                (Jean d’Ormesson, Au revoir et merci)

1.1. Compréhension  (10 p.)

       Résumez le texte en 90 mots (±10%)
1.2. Vocabulaire  (10 p.)

V1 (2,50 p.)  Donnez deux synonymes du mot  bouleversant, puis mettez-les dans deux phrases de
          votre choix.
V2 (2,50 p.)   Sur le modèle du mot insatisfaction, donnez deux autres mots construits par le même
          procédé. Faites-les entrer dans deux phrases de votre choix. 
V3 (2,50 p.)  Quelles significations reçoit le mot page selon le genre?  Faites-en deux phrases.
V4 (2,50 p.)  Donnez deux mots de la famille du nom témoin et introduisez-les  dans deux phrases de
         votre choix.

1.3. Grammaire (10 p.)

G1 (2,50 p.)    Reliez les phrases suivantes pour exprimer les rapports indiqués :

a) Vous ne voulez pas  m’aider ; je ne peux pas abandonner mon projet. (concession)

b) Sa remarque était drôle ; tout l’auditoire s’est mis à rire. (conséquence)

G2 (2,50 p.)    Mettez au style indirect en utilisant comme élément introducteur : Il m’a demandé…
                        a) Qu’allez-vous faire cet après-midi ?

                        b) M’accompagneras-tu au cinéma demain ?

G3 (2,50 p.)  Réécrivez la phrase …mon premier livre relevait de la littérature  émotionnelle  en 
         commençant par  Il était  possible que…
G4 (2,50 p.) Donnez une autre forme à la phrase  …sans que je puisse et sans que je veuille   tout en 
        gardant le sens d’origine.
1.4.     Mettez en français: (20 p.)

Am scris astăzi dimineaţă în câteva pagini care mă interesează. (…) Cu cât reflectez mai mult, cu cât revăd textele proprii sau, mai ales, lucrările străine consacrate problemei, cu cât caut să găsesc noi implicaţii datelor prezente de cercetare, cu atât domeniul îmi apare mai important prin semnificaţie şi mai ispititor pentru curiozitatea-mi veşnic trează. Urmăresc cu luare-aminte procesele, desprind semnificaţiile şi caut să definesc concluziile şi de fiecare dată când cred că sunt în posesia unei concluzii mulţumitoare, îmi dau seama că nu am tras toate concluziile şi că nu am adâncit toate implicaţiile faptelor. 

De altminteri, capitolul  pe care îl consideram pe punctul de a fi încheiat îmi mai solicită încă multe reflecţii şi puneri la punct, spre marea mea bucurie. Dar sunt foarte mulţumit, sigur, fiindcă textul va avea o ţinută cum se cade.

               (Cella  Serghi,  Această dulce povară, tinereţea)

SUBIECTUL  2  (40 puncte)

« La matière  première de l’art  est inépuisable. Elle se rencontre partout. » Dans quelle mesure pensez-vous que la vie quotidienne puisse être le point de départ d’ une œuvre d’art ? Vous répondrez dans un développement organisé en vous appuyant sur des exemples de votre choix, tirés de différentes formes d’art : photographie, cinéma, peinture, littérature.                                                   (25-30 lignes)
NOTĂ: Ambele subiecte sunt obligatorii.

            Timp de lucru : 3 ore.

            Se acordă 10 puncte din oficiu.
